
', 

RECHERCHE.S_ 
LIBERTAIRES 



?,:·0 3, - AVn.IL 67 

-Technocratie et pouvo.i r M. i:UC'.JEL 

-Cinq th·:mes sur la lutte de la classe 
ouvr i àre contre le capitalisme A. PA "FlEKOEK 

-Pour pour sui.vre la discussion sur la · 
"Let irrc " de 11U.G . .A.C. U.G.A.C. 

-Prol1li'imcs d I an thropo l o-d e libertaire G. OULES 

-Evo Iut i.on et bction G A.J. 

/ PLCl;'-AI~{ __ :U :~Rc .. 7 

--Il sera en t Lèrema rrt consacré~: 11.Afriq)Je du '3ud. 

-Pr obt èmes d1e,·Jthrop~lo;~ie libertaire (suite) 

-La f'·:icla·:o';ie institutionnelle 

...;.,!ot,', 11,i. RG.11'. FlïR'f/ vi.e n t de r-eprondre , clarw un ouvrage pubUé 
par 1 :..~ Li1.1J.'8~.ri.,! Publ i co , 3, r uo '.t'el''.18'.lL"'::, P&ris XI0 1 sous le titre 
111.'o:,:ue:.:; et t·, l:-:.1c0.s ;le J 1.A1,e1·ch:i.mi1e11, un certaii:J nombr e cl1articles 
do lui tia:·.·r:.:. .:'\Jns le "ionde Libe rtal re " entre 1958 et 1961. 



N° 3. - AVRIL 67. 

j 
' 

L ---·· ·-··-·-·· . ······-···---· &IBJ TEC:JJJOCHATIC ET POUVOIR --- ·---- ----- ·-·------ 

TECBJ.HQ.UE L _Ii'JDUSTRIALISATION ST. TGCI-DWCRATIE. 

LI évo Iut l on-même -du capi t al Lsme mondial, la concurrence de plus en 
plus serrée sur le marché, · pousae rrt à. la con ce t r-at i.on des ent repr.i s es et 
des cap i t aux. Pour être c ompét i. tif, il faut rénover les at ruc tu re s de 
produc t.i.on par l'application des techniq_ues nouvelles (automation). •. 

La constatation de la supér-i.or Lt é technique de la production plani­ 
fiée sur la production cap i ta lis te ouvre, dans les pays occidentaux, une 
"so î-vti s aut socialisation" q_ui f,üt ,iouc:;:, 0., l'Etat le rôle de "collec­ 
tivité". C'est 11:Gtat qni f a.i t le cho.i.x de l'orientation 3·énfaale é cono­ 
miq_ue i poli tique et sociale et :Jl.Ü 1·eplacG le tout dans un caclre d1 eu sem­ 
ble afin de palier les .i neuf'f i aances du ua rché et de prendre en charge 
Le s secteurs "non r ent ab Les " par Lo s investissements privés. 

Sans pousser plus loin co t ensemble cl' évolutions, nous :remarquons 
que ce sont des éléments f'avor ab Les au développement d i une technocratie, 
c I èst-à-dire à la formation de 3-roupes variés de spécialistes, de déten­ 
teurs de secrets techniques, d'engins et de moyens te chrn que s tout puis­ 
sants, de co:npétences, d'un ''savoir faire". Ces groupes - qui dé ta e.nnerrt 
un pouvoir de décision de fait et, parfois-même, de droit - sont formés 
des experts, des hauts-fonctionnaires des services publics, des direc­ 
teurs, des p l am f'i.ca teur s , des "hommes de 11 appareil II des partis poli tiques 
et des synda cat.a , et, enfin, des chefs militaires. 

• 

Pour êtJ~8 plus complet, et avant même d'aborder la que s t.i on fonda- 
me nt al e , il aur-ai t f a l l,u développer un certains nombre d I idéologies qu i, 
j oucut un rôle Lmpor tan t' pour la te chnocr at.i e et facilitent en fait sa 
:.n·o.r;rcssion. ~fous voulons parler d.' abord de la notion de "progrès" qu i , 
devenue "sci.enta.f i.que ", signifie bien-être et efficacité (ce n'est d'ail­ 
Iours pao par hase.rd c1uc le gaullisme prend CG mo t cl' ordr·e pour les 
él.:,,~t:i.ons : 111?:.~o.~;1·':3, y,:ï_:;;:, sta1)i.lité11). Noue vou l onn parler aussi de la 
di st i.nctc.on entre "traval I manue l." nt "t.rnvai.I Lrrt e Ll o ctue L'! qu i, rnèhe à 
une dii'i\~rc~:-i ci ut i.on qui ouvre .'~T mi des Le s por bes de la bure aucr a't i s a ti on 
et de la tecl1',ocr.Jtisation I c I c,,t-~·.-•di17e ~~ une conception de 1' organisa- 
.t i on de la société (éconotii.r1ue, sociale et politig_ue) qu i, ne saurait être 
autre que ceu t ral.i.s at i on et b.j_éra1·chisation ou le gouvernement de tous par 
que l que o uns, 

Hous pouvons maintenant nous poser la question de savoir si ces tech­ 
nocra+o s , en prenant conscience de leur propre force et de leur propre 
cohér ence , vont devenir demain les "chefs" des nations et de 11 hurnarri t é ;" 

?::t-ce qu'ils vont se structurer en classe sociale nouvelle et devenir la 
cl asn e d or.ri nan te ? 

Lli ·_,_i;:;c· lTOCR.,.\'.rI;.: BS1'...,ELrn UNE CLASSE ? ----·---·--· - . --·· -- . -·· - ........ -···-- ---- 
Un certain nombre de confusions sont venues du fait qu Ion n'avait pas 

di.s tâ ngué le technicien du technocrate. Les croupes de techniciens appa- 



raissent comme des salariés. Ce sont des exécutants plus ou moins subal­ 
ternes mais possédant une ce r t.ai.ne préparation technique due à leurs 
diplômes ou à leur expérience. Ils sont ingénieurs d'études ou d'exécu­ 
tion, contremaîtres, fonctionnaires, militaires de carrière obéissant à un 
supérieur. Les technocrates, au contraire, possèdent le pouvoir de déci­ 
sion. Ils peuvent, en inversant la hiérqrchie, faire prévaloir une partie 
sur le tout et ils se trouvent ainsi conduits à donner des directives 
au lieu de les recevoir. 

., 

Cette nette distinction met fin à plusieurs erreurs. Alors-même que 
les techniciens ne font que servir d'autres classes (par exemple, en 
r égârne capitaliste concurrenciel, ils servent la classe bour;;-eoise et ne 
semblent pas morrt rer quelque vélléi té de changement) les groupes techno­ 
cratiq_ues, dont 11 apparition est liée au capitalisme or2;anisé, c I est-à­ 
di.re aux sociétés dirigistes et planificatrices, montrent une nette ten­ 
dance 21. r'ei.ip Lace r le patronat en le rendant inutile, ou bien à investir 
les bureatèc:raties et i'1 f'orme r ce <J.UG Gurvitch appelle les "te chno-, 
bure ancrati es 11• 

Nous allons essayer de donner une description de la technocratie et 
ten tcr de déceler conmerrt se .,1a:üfeste cette t eudance , Tout c1 'abord, 
qui sont les tec'.mocrates ? Des 1940, 11 amcfrica.~n Burnham (dans son 
Livre 11'ï'he managerial revolution11), le premi.e r à signaler le danger tech­ 
nocr at ique , distingue des catéeories de "managez-s " 

-les directeurs des gr andcs entreprises 
-les directeurs commerciaux et maî t re s de pub li ci té 
-les directeurs généraux des trusts et des cartels 
-les directeurs financiers liés avec la haute banque. 

A cette énumération sommaire, il faut .ajouter 

-1 e 3 grands adr.linis tr ateurs d'Etat. 
-les plan i.f i c at eur-s" ,, 
-los chefs ~ilitait~s 
-les "homi.e s d'appareil" des syndicats patronaux et ouvriers. 

• 
D1 après cette si:nple énumér atf.on , nous voyons tout de sui te ce qui 

fait la force et la f'ai.b Les se des groupes technoc1·ati@es : une incontes­ 
table si 'tuat i.on d.e direction mai.s., aussi,1 une a.iversi té conflictuelle • 
Ces c;:roupements ne sont, ni hornogènas , ni. unifiés. Ils ont souvent; des 
intérêts r1i:ff,,hon·cs, d I aut arit plus q_u r ils peuvent avoir des préoccupations 
qui, ô. cour t ou c. Long terme, s 1oppoaent. Par conséquent, suivant les 
co:1j onctures sociales, ils peuvent tendre i: 11 unification ou à l 'opposi­ 
tion. 

Voyons maintenant les éléments qui permettent de penser que les tech­ 
n o cr-rc e: vo.rt vers une cohésion, vers une unification de classe. On peut 
rhrs en' ac tue Ll erre rrt la plupart des teclrnocrates appartiennent à la 
,;TO:'.t1<.1e o :; .royenne bourgeoisie et aux classes moyennes, et que le système 
de coo+t: ~ün Lo ur donne une continuité et une conception de caste. Si, 
:"ctu··:Hc .,·,t, +Ls ncrvent le capitalisme, il est possible que dans d'autres 
co1~>-:1c >1..:..·vs ~.1 ju }'nt CJ.Ue leur intérêt est ailleurs. Les technocrates 
s t att.aol.on t uioa.ns au "bénéfice" qu t à la "productivité" et tendent ainsi 
à prendre 11 ett i tucle-rnê:Je de servir toutes les classes, de travailler pour 
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l'ensemble de la société, Ceci revient, en fait, à se poser comme arbitre 
entre les différents intérêts : 111:iédiatrice (la technocratie) entre les 
intérêts particuliers et contradictoires du capitalisme, l'intérêt 
général du. capitalisme et 11 intérêt général 111 souli0ne .A. Gorz. Cette 
at t i tude devient vite une tendance e. former une idéolo[;:Le à. base de 
trois concepts : "savoir f ai re !! , "productivité" et 11arbitre11; et elle 
aboutira rapidernent à abuser au lieu de servir. Fa.nal.erne nt , on voudr a 
apporter le bien-être à L' human.i t é en sacrifiant à la "pr oduct iva t.é ", 
c ' est-à-é'.ire en asujett i asent 11 homme à la machine 

1 
~1. 11 en.:sin, à 11 ap­ 

pare I l , (!e ·1an:lère à se rendre Lndi apcns ab Io et plus qu 'indispensable, 
même, par 11 effet de la propa,'.?,·ancb et des idéolozies centralis·tes iné­ 
luctabl l"'l'e,Jt en place. 

EnfLn , cette idéolo~je tcclmocrati.q_ue I qu i e e t cohérente, peut devenir 
la force d:) f'ormat i.on d l une classe s1i.l arrive que ces :3'J~ou.pements pren­ 
nent cons ci.en ce de lem: Ln tcrô t corn.nin et, "corme on a totJ.jOLU'S tendance, 
cono cioume nt on inconsciemment, f.:. servir· d I a'iord .::;ea int<frêts •. , 11 

Or, cl)::, t 1•r{;sent1 les 't o chnoo.r . .rt os pre nno rrt conscience de leur 
ait ua+i on privilé~~i.éc cm raison, ;ioii aeu Lo.ne rrt de leur revenus 

1 
mais 

sur-tout de leur rôle c:.1 é l i. te, Ils norrt "fiers de leurs c œnpétcn ces exclu­ 
ei.vo c 11 et ils ansur en t de l eUI' mépris les profanes et les Ln cocipé ten t s , 
De plus, leurs f'onct i.ons leur d onne un pouvoir autoritaire de décision, 

Enfin, leur rôle dans la production et dans 11 adrrurri.s tr at.i on pub l i.que 
leur conf'àr e un prestige social qu i accentue leur prise de conscience 
comme élite. On peur clire que, socialement, les groupements technocrati­ 
ques sont différenciés des d.i.verses classes et qu'ils semblent bien pou­ 
voir se structurer en classe, qu ' écononliquement ils disposent véritable­ 
ment d'un pouv cd r discrétionnaire, Il faut donc consiclérer ce que, poli­ 
tiquement 1 ils représentent et que l l,e est leur pratique bien que : "Les 
pr éoccu pat r ons é conorni.que s ont le pas sur toutes les autres préoccupa­ 
tio11311 (Bloch-Lainé), IJous pensons que les technocrates sont en train de 
c1.0v::n:LJ: une f'or co poli tique, c'est-à-dire qu ' ils inaugurent une politique 
1J_l'.::. 0 s t la Leur pr o pro , 

Cette po l Lt.i que se .mam f'este tout d I abord par la concentration des 
C'1t1·0:1:cises1 de r,1eriière ·1'~ pouvoir contrôler et "p.l am f'Ler-" l'ensemble de 
1.1,~conoird.e. En c11l,t, une trop grande prolifér·ation d1entrcprises ne per­ 
r.1cttvi t p2s U.11.l: pr·atL!uC cen t ra li s te diri;;eantc. 

• :1r;st air-t:::i '.L1L81 ne plaçc-:.n.t 'J:.1 01·lüt.t·e:J, les 'tc chno cr'a'te s peuvent se 
mont ro r f c_111da1ï1C:ë1tale1,1e nt cot1,Y1rvats.c•1.n•,; \·-Ls-,\-vi1, des conserva tour-s 
( d<.~fe:J:3(·) du cap i. t.o l Lomo ) et o:).j(:ct:i.ve!nent p:t'O\TGssistes, par une poli tique 
du bion-~tre, vis-à-v.i.s de la 1t·auche ", Enfin, la clé poli tü,ation des masses 
crée une si tue t l on f'évor ab Io ut:i.lisée par les technocrates pour justifier 
leur pouvoir oiscrétionnaire. 

Rien ne semble, en tout cas, justifier la théorie d1A. Gorz selon 
1-,:uc lle les tec:1nocrates n I ont pas une posi tian participant d ' une. idéologie 
s;r.Sciale ou mêrre capitaliste, mais, "par ce qu I il n I y a rien de mieux à 
faire, croient pouvoir pratiquer la poli tique du moindre mal 111 ce qui peut 
ouvrir la voie à une "nouvelle stratégie ouvrière" selon laquelle le mou­ 
vemerrt ouvrier aura b eno.in de 't e chno cr at e s (de gestionnaires spécialisés) 
pour définir une 3tratée,'.i.e afin de conquérir et ,gérer le :r,ouvoir. 11R1ais 
ce besoin ne doit si,::;nifier, en aucune façon, 1.ue 11 Etat socialiste puisse 
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ou doive conserver le caractère dictatorial ou totalitaire de l'Etat 
capitaliste, ni que le socialisme puisse réserver, lui aussi, ?t la tech­ 
nocratie, le monopole de la gestion, de la synthèse et de 11 organisation 
des :rapports s oci.aux", 

Ce point de vue pêche, ~. notre avis, par deux côtés. Premièrement, 
corrme nous- l'avons montré, la technocratie a un embryon d1idéolo~ie propre 
et pratique une poli tic1ue qu i ne s ernb l e pae laisser la possibilité de 
supposer· qu ' elle serait LnfIue ncée par une idéologie socialiste. ])e1Jxième­ 
me nt, Go2·:; semble dépourvu l'l1une t!1éorie c onséquerrte de 11Etst qui montre­ 
rait bien que ce e;enre d'hypothèse ile peut arrane r q_u ' une bureaucratie, 
qu "une "t echnobuc re aucr at'i.e 11 t.ot a Ia tariste, aboutissant à un ".léo-réform..i..sme 
qui. c ons tc tc à placer les tec:1nocr2t.es il la tête de 11:Ctat et à proclaner 
ai nsa J. 1 av èneme nt 11Sé1J.îs dou Leur s " de 11 Etat socialiste. Ce néo-réformisme 
est ac tue Ll eme.rt la poli tiCJ.Ue du Far t L Co mum st e Fr·ançair3, C'est égale­ 
ment celle c::.u P.S.U. qui a pour mot d l orûr-e , avec '.1enù.i'1s-France et ses 
t.e cnnocrate s de 11.~auche" : "par-t.i.c i.pabi on'", "d.i aLogue ", "oonoa l i.a t.Lon" , 
11 comprorrl s 11 ••• 

Il faut mai n tenant se poue r le probl.ème c1.1 uue .narn.ez'e pratique et 
voir que lLe est la nitu.rt i on des tochno~)Ul'e,lucraties dans l o o cliffére:1ts 
systèmes : cap i.tnl Lsme pr i.vé et capi t.s l i.sme d.1Et2t. 

SITUATION ACTUELLE DE LA TECHHOBUREAUCRATIE. ·-··-··--·-· 

Nous allons e ss eyrr do voir l'évolution possible d.es technocrates. 
En régime capitaliste, ils tende nt .\ prendre 12 place du patronat en le 
r-endan t inutile, ;,, devenir "gér arrts " et véritables chefs des 6randes en­ 
treprises I qu I elles soient sociétés anonymes, trusts ou entreprises natio- 

. ua l i sées , Il va de soi que , si cette évolution s'accentue, il y aura une 
forte tendance au fascisme, Le gouvernement tout-puissant de petits groupes 
sur l I annernbl e do la société ne peut se faire autrement que par la force et 
la hié~:u:i~chisat:i.on :_,, outrance, c I est-~1-dire par le totalitarisme. 

Ad.na i , la que sb.l on Jqu e nous devons poser est de savoir si ces groupe­ 
merrta sont en train de cl.époss éde r la classe bour.je cd.se de la propriété c.les 
moyens de production et, si oui, dans quelle mesure ils sont capables de le 
faire et ~'ils la feront de Llanière totalitaire. 

, 

• En régi1ï1e d.ra c o'l Le ot Lv Lsme c1.1Eta-c, du fa-lt cle la tros f o.rt c centrali- 
sation, Lo s :;rou~:c:,.: tec'.rn0b1u.·o-n,.c1'a-~.i. l_l'.8:J norrt appe Lés ). un rô l,e cle clirec­ 
t i.on , mai.c ilt 20nt e ouuis ~'. 11 '.~tnt et i:: s on organe suprême, le Parti. En 
fait, depm s la .no r t de Stal.i,12, 0~1 peut ::.e ûemande r que l sera le sort de 
ces gr oupcs et r31ils ont une chance de. preud.re le pouvoir po l i.bi.que ou n i , 
au corrt r ai ro , 11 évolution se fera vers une véritable démocratisation. 

En.fin, ce qui montre aussi la vi tali t(~ et la virulence de ces groupe­ 
ments c'est CJ.UC, du fait de leur rôle dans l'économie, ils survivent aux 
[:,1.teri·co, aux rovolutions et aux cataclysmes. Ceci démontre une tendance de 
f'ai, t ::;. J.' auf.o-io.ti.e , une certaine propension à se former en gI'oupe d ' :ï..nté­ 
rê tn , c1est-i.'-1li.1·0 en classe. Par exemple, pour sa France, ces groupes sont 
rerJtl;s Lnde.one c G01'.~: 11 occupatd.on , après la Libération, sous la IV0 puis 
soue la V0 Répub.lLoues , De même, en Italie comme en Al Lernagne , ils sont 
restés en ~lace eyr~s la défaite. · 
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Nous allons e snaye r maintenant, d+une manière succincte, de vcâ.r la 
situation de s technobureaucrat.es dans d.if'f ére nl;s pays aux rr:\-;irnes écono­ 
miqu e s et soci aux di f'f ére n t.a. 

Pour .Ie s Btats-Unis, dans un c api.t.al.Lsme organisé et pleinement 
développé, 11 Etat 1'Fédéral", intervient de plus en plus du fait des 
avantac;es d'une économie planifiée. Les "Gérants 11 <les e;randes entreprises 
ont un rôle de plus en plus important, d I autant pl.us que les actionnaires 
sont de p l.us en plus nombreux et anonymes , Il y a un mouvement vers le 
pouvoi.r po l i t'i.que . Ainsi, Ijo , lfarnara est passé (avec ses machines I.B.M.) 
de Gei1eral ; ict or s au Secrétariat a la Guerre en employant les mêmes 
méthodes. 

Dans un rébime f'Lo t t.au t entre un libéralisme économique et un diri­ 
(;isG1e avec d e :fortes poi rrtca technocratiques, comme en France, nous 
percevons bien l'évolution : une f or tc tendance à la concentration 
(banque s , t ext i l e , sidérure,ie, automobiles, etc ... ), aux nationalisations, 
;::, la cerrt r al.Ls at Lon, De pl.us , des technocrates sont apparus au gouverne­ 
me nt , tels Pompidou, Vallon, Bloch-Lainé, I'!assé (Cot,l'T!Ü:saire au Plan) ... 
La situation e s t d1 autant plus f avor-ab l e aux technocrates quo les syndi­ 
cats onvr i.c rs app Li que nt tous des t:,c.iorie~: néo-r0fornri.3te-=i d ' i;1tégration 
ù.11[;tat. 

Dans un régime fasciste, comme en Espagne, sous 11 impulsion de 
11 Opus Déi , à 11 oxomp.l e de Lcpez Hoclo, 11 un des fondateurs de 11 Opus Déi , 
q_ui est "Cormi.ss ai r-e au Plan", homme jeune, de type libéral, style que 
se dorment souvent les t.e chnocr-at.es , la poli t i que de cec derniers consis­ 
te ;.., souteni r le franquisme comme force répressive pour développer et 
co~centrer l'industrie. 

En U.R.S.S., depuis le XXII° Cor13rès du P.C., les technobureancrates 
sont nri o en cause. LI accusation parlait de "sabotages 11• Toutefois, la 
p l arri.f Lca t i ou est toujou:cs bureaucratique, ce c1ui est une faiblesse. Aussi 
ce :Ja:,e le pr-ob Lèt..a de fa planification bureaucratique. Il faut conjurer 
le d:.m.r;or C].J.C. :,:q1r·~sentént les technobureaucrates qui ont une plus grande 
aut onoru e et c.!_ai. sont maintenant mo i.ns contrôlés par le Parti. 

• 
Enfi.n , si nou., p re none, coume exerapl e de pays o oua-déve Loppé, l'Algérie, 

le coup c-i_r c:tat d e JmuYJ,;dienne. a permis à la bureaucratie de se renforcer 
(en mct t arrt f;lus ou. : .. oins en cause le ce cteur auto-géré) et de re Ll Le r une 
craricle j;)BJ.'t:~0 de La .:c1etitG b our gco.i o i,e , pour ré.pcmc1re aux besoins cl 'une 
.:sesticm ccn tr al Ls te a !'.ais, r;1al,:;i·é se s pr-.itcn ti.ons , cette bureaucratie n1 a 
pas Io s moyens réE::18 d I assurer la .>::::::tion. Ii::J.lc fait d.ouc appel, dans la 
p.luparc c1..es cas, ~', 11 aide technique dos pays capitalistes et Lmpé rd a LLs t ea 
2VGC Les quo Le elle se so Li.dardse rapidement. (CI est ainsi q_u' il faut 
e::)l.L.._;_ue:r les nombreux coups c1-1 état en Afriqµe). 

A~:r:è::: cette très brève description, noua pouvons dégager les simili­ 
tuùes Lncorrtc st ab Le s de ces groupes t e chnobur-e aucr-ata ques : 

-Oljga:rc~n.e : ces groupes sont linri.tés dam leur recrutement (sauf, 
pcu t.-ô t re , en U.R.S.S.), ceci, non seulement du fait de leur prove­ 
.ian ce ·10c:i.".:ll2, .rai.s Aussi du fait de leur attitude hautaine et mé­ 
:n·i.:·1ë::1t2 viJ,-;:,-vü; c'l.es autres groupes ; 
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-Situation privilégiée : ceci du point de vue des revenus mais 1 
surtout, du prestige social qui, les entoure et du j~Ôle (])..l ' i.Ls 
jouent dans la production ou clans l 1administration ; 

-Pr opagande : dans tous les pays, ce sont eux qui, disposent des 
moyens techniques pour infiuencer leurs semblables ; en fait 1 
ces "te chm que s d1 exp loi t.atd ori'' sont l ' i.ns+rumen t poli tiCJ.ue de 
dépolitisation des masses ; 

-Elites et compétence ·: tous ces groupes, sous prétexte de speca.a­ 
lisation I de diîîicul tés né ces si tant une compétence, justifient 
leur pouvoir discrétionnaire vis-ù.-vis de ceux qui, ne savent pas ; 
tous possèdent un pouvoir ai. toritaire de décisiou qui n'est qu t abus 
de compétence, quand il n'est pas répression, puis oppression ; 

-Or end apéti t de pouvoir économique et poli tique : bien qu ' actuelle­ 
merrt ces groupes soient au service d'une c l asse , ils montœerrt bien 
qu I ils r'e cher-che nt le pouvoir plus que la possession et que le 
ru:;i.me poli t Lque leur importe peu ; 

-Foruiat.i on cl1une idéologie techno-bureaucratig_ue·: constitution 
d1éilites, de futurs "che f's ", avec une .no r-al,e ·de type Nietzschéenne, 
une ambition 2t un sens développé du rôle qut i.Ls ont à jouer pour 
C].l e L I huma ni té puisse vivre dans le bien-être, l'abondance ( et 
11 esclavage). Cette formation d "une idéoloc;ie est caractéristig_ue 
dans les grandes Ecoles du type de 11X (Ecole Po Ly te chnd.que ) 1 de 
11E.N.A. (Ecole Nationale d1.Adrninistration), etc •.. , où l'élève 
sait qu! il devra commander, gérer I décider, imposer, s'imposer 
parce que compétent, parce que meilleur, - d'où une mentalité 
d'arriviste, puis de clan, enfin de groupe techno-bureaucratigµ.e. 

11 faut être co~scient du danger technobureaucratique, Il est 
d t aut.eu t plus s ézLeux qJ.e, tout en servant des régimes fort différents, 
il va ve rs 11 autonomie. En tout I c1 est une nouvelle forme de pouvoir qui 
tend i;, sc .,::;·é néraliser : en pays c api, talistc, du fait de la concentration,· 
de la hiérarchisation, de l'interventionnisme, de la planification, 
quo l que f'of.s c..1e la nat'l.onal Ls at Lon , enfin de la technocratisation de la 
politiq_ue ; en P?YS 11Gbcialistes\ du fait de l'influence des difficultés 
économi.quea q_ui ont conduit à faire appel aux plan:Lficateurs, aux écono­ 
mistes, Les que Lo jouent un rôle de pl.uc en plus important i), l'intérieur­ 
même du Parti. 

• Si cette évol ut l on se poursuit, noue serons devant une nouvelle 
f orme J.1.1. pou voir et , c omnc n ou r; 11 avons montré , i 1 ne pourra s ' agir 
l}.UC d I Lm totalitarisme (le pouvoir de CJ.Ue Lque s uns sur 11 ensemble ne 
peut se f a.i rc autrement que par la hiérarchisation et un ordre fort), un 
totalitarisme pour le "bien-être II des hormes au mépris de leur liberté, 
de leur culture, cle leur véritable émancipation. 

Nous voyons ainsi que le conflit de civilisation liberté-autorité 
risc~e encore de tourner au profit de l'autorité; q_u'après le fascisme 
qui, uri, t en cause I 1 oeuvre de ca vilisation, nous voyons de nouveau se 
former un, · nouve l Lo iô.éologie d I élite totalitaire plus élaborée I plus 
méprisante ma i s tout aue si. ambi t Louse , Les technobu.reaucrates risquent 
d1être, si cette évolution s'accentue, l'obstacle principal et le premier 
ennemi en puîss ance de tout socialisme libertaire. 
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COiTENT LlJ"'rTER ? 

Nous allons dogat-;er de grandes lignes d I action plutôt qu 'une t act.Lque 
précise. 

La prt?.nnere remarque que nous voudr i ons faire ·est la suivante : il y 
a de pl.u a en plus cle différences entre les pays industrialisés et les 
pay::i sous-développés. De fait, ces do r me r-s s ' a Li.gnérit sur les structures 
économi que s des pays développés et le décalage n I en est que plus considé­ 
rable, Cet ali;,,-nement, non seulement sur les s t.ru c tur-os économiques, mais 
également snr l ' i.déo l ogi,e (néo=co.l oni.al i.arm , néo-marxisme stalinien ou 
de type coexi at ence pacl.f'Lque ) le::; met complètement ii la merci des blocs, 
tout an moins complètement ~1, la mer ci, du uar ché mondial. Cet état de fait 
existe justement par la mise en place d'une bur'eeucr-a t i.e qu i., si elle est 
vraiment capable do gére r l 1écononùe, a besoin de concentrer sa produc­ 
tion, souvent-même, ds l'unifie1', sous prétexte de la r endre cornpéti tive 
sur le marché mondial. C1 est le pr ob l ème cle la polyculture et de la mono­ 
culture ù Cuba , par exemple, 

Non seulement la tecbnobu:reaucratie o s t un danger pour une évolution 
libertaire de tout socialisme, mais, économiquement, elle tend à rendre 
dépendantes Les s t.ruc tur e s économiques, ce qui va jusqu r ,\ la "coopération 
techniqne" avec les pays impérialistes. Il nous semble qµe seule une par- 
t l ci p at i.on générale des masses peut vraiment r époridre à tous les besoins 
révoibutionnaires. La nécessité d I une tactique mondiale des mouvements ré­ 
volutionnaires s 1enga3-eant dans un socialisme r ad.i cal., instaurant une 
gestion directe par les masses et une planification démo cr at.i que 1 s' im-. 
posent. 

Le deuxième élément de lutte est encore d I ordre explicatif : il 
3lagit de montrer 11ambiguité et la fausseté des soi-disants socialismes 
qui sont, en général, des armes aux mains des technobureaucrates 

-leiJ nationalisations, qui, permettent à 11 Etat d'intervenir d'une 
men i.è ro d i.re c'te dans la vie é conomi que et sociale et qui met une 
,):•:c:!ï.cl..e. pDrt:i..e des traveilleur:=.: au services des grands admin:i.stra­ 
t our.s ; 

-la "co=ges't'i.on " qtÜ", en fait de participation, est intégration des 
cyndâ cat.o (c'est le néo-œéf'orrm sme ) et facilite l'effort des groupes 
te chno bure au crat i que.s 

-l'autofinancement par la ô.:i.st1·:i.bution de bé111Jfice:, sous forme d t ac-. 
t.i.onç , co naé ue t t ro f'Ln i: la lutte de o c l.aaaec ..• mais qui, bien 
,,W7, acc.coî t la mass e f'i.nanci è ro n. e:urer ; 

-les Conao i.Ls ouvriers, ou au t ogest Lon , qui, sont à la mer ci, de l 1Etat 
bureaucratique, comme c I ès t le ces pour la Yougoslavie et pour 11 Al­ 
gérie où ce conflit prencl une forme de lutte de classes. 

Il nous faut donc faire un travail d'information dénonçant ces 'so­ 
cialismes" <JU1on ne peut i appe Le r ainsi que par démagogie. 

La ü·oisièr1:r-J poos i.b i.l.i, té est, comme nous 11 avons montré, de profiter 
des Iu t te a entre Lo a di.f'f éren t s clans et groupes technocratiq_ues pour 
qu'ils se limitent les uns les autres, de soutenir tous les essais d'auto­ 
gestion, tous Lon mouvements apont anés (grèves s au vazes, coopér at i, vos, 
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associations de locataires, man.i.f'eat.at Lons d1 ensembles, exp loi tut ï on 
paysanne en commun, les 'conseils de résidents" élus dans hJS gra,1ds , 
ensembles, les mouvements indépendants de jeunesse et de culture, etc ... )1 

toutes les activités mettant en cause le pouvoir autoritaire des "é Li te s ", 

Historiquement, il y a plusieurs manières de lutter contre ce danger, 
par un centralisme et des mesures dictatoriales (Roosevelt et la lutte 
contre les trusts et cartels ; c'est le New-Deal). Ma i s la véritable 
solution reste la décentralisation, C1est le qu a t.r i ème élément delutte, 
élément décisif et essentiollernent révolutionnaire : la mise en place de 
véritables structures démocratiq_ues de gestion et de contrôle de gestion, 
"un collectivisme pluraliste dé cerrtr a'l i sateur " ( comme le dit Gu:cvi tch), 
très proche d'un socialisrœ libertaire. 

Cette hypothèse exige la disparition de 11 élément patronal et la 
collectivisation des moyens de production, ceci, non d'une manière cen­ 
traliste, favorable aux technobureaucrates, mais en structurant la dif­ 
férenciation des blocs producteurs-consommateurs-citoyens ; en promouvant 
une autogestion de masse ( type Conae i.l s ouvriers) - supposant, comme 
support d' o:rganisation et de coordination et d I exécution, le syndicat 
( organisation d.e s travailleurs sur leur lieu de travail, c1 est-à-dire au 
niveau de la production) - ; en cr-éant des communes indépendantes et des 
f'édér a t.i ono de consommateurs ; enfin, en instituant le contrôle des r-e s - 
ponsables désignés périodiquement par· des élections se déroulant sur le 
mode du vote secret, les élus étant révocables et responsables devant 
plusie1rrs instances~ la fois. ' 

Ainsi, 11 exigence économique de planification, de coordination et 
d'exécution, non seulement ne permettrait plus une centralisation i: ou­ 
trance, mais ne laisserait aucune place à une élite compétente. Il faut 
donc prévoir et p romul gue r une campagne sur l'autogestion qui s'avère 
de plus en plus comme une condition nécessaire de liberté et de socialisme. 

Dans cette lutte, le z éf'ormi.sme n'a aucune chance. Le choix doit 
être fait entre l I intégration ou. le renforcement des structures autori­ 
taires et total .it al re s de 11 Etat (en voie de teclmobureaucratisation). 
Aujourd'hui, les réf or~.s cle type social-démocrate, syndicaliste, blan­ 
qui.ste, participation PUX bénéfices, enfin corrmun i.at e ( tei1dant à imposer 
purement et s i mp l emurrt des "homme s d I appare i.I 11 et une élite ouvr i è re }, 
ne peuvent que rem~Oj7c-:i:r cette tendance à 11 autoritarisme centra liste 
justifié pa:r la compé tc nce et le 1'1Jion-être 11• Seul un s oc.i al i.srœ radical 
semble pouvoir s I oppo.ie r ef'f'i.cacerrent ~:. cc dango r . :u noue faut créer et 

• gé11é:caliser les expér ie uce a de type autoe:cstion et soutenir t ous les 
mouvemo nt s révolutionnaires de type guér.i Ll a qu i ne peuvent admettre 
autre c hono c1u'une cooz danat i.on, 

Lu t t e r contre la technobureaucratie ou, simplement, prendre conscience 
du clan1_,;or qu'elle représente, c'est r éaf'f'Lrrre r la nécessité Li.ber t.ai re 
de tout socialisme, c'est travailler à faire mieux connaître l'idée de 
gef,tion directe afin de montrer ~-e l'autogestion est l'exigence et la 
Sé..'l1vee,-2J~dc d'une véritable révolution sociale, 

E. MICHEL 
(Kronstadt) 
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L'article tg_u1on vient de Hre a été é cr i f il y que Lquea mois. Son 
auteur nous envoie les re.-:1arques qui suivent et qui apportent deux élé­ 
ments nouveaux semblant r erre t t re en question l'optique· générale. 

X 
XX 

Remaroues. -~·- -..1...-.--. 

En ce qui concerne les pays capitalistes, seule une analyse du 
capitalisme et de ses nouvelles formes permettrait de rendre compte 
de la capacité de la t.e chnocr at i,e à s'ériger en classe. En France, par 
exemple 

I 
où le capitalisme est juste au début de la période monopolis­ 

tiCJ.ue de concentration des capitaux et de modernisation, il serait 
peut-être p Iuc jus te de dire quo les technocrates servent la classe 
bourgeoise. Par leurs facultés de ::; 'adapter aux structures é conorrn que s 
nouvelles dé c oul ant de la concentration du capital, ils sont plutôt 
L' avant-.:s·arde cle la bourgeoisie qu 'une couche 21 tendance antagoniste. 

Pour les pays de l 1Est, <le type "capi, t al.Ls te bu ore aucr at i.que d'Etat" 1 

les technocrates appar ai s sen't comme une couche privilégiée dont le rôle 
de e;arde-chiourme c.lc la classe ouvrières pour le compte de la bu re au= ' 
cratie ne montre pas une "fus i.on" avec la bureaucratie, bien au contraire. 
Toutefois 

I 
la réforme économique ''libérale" q_ui se déroule dans les 

pays de l'Est semble être favorable à la couche technocratic1ue dans 1 a 
mesure-même où "l'indépendance" des entreprises devient plus grande. 
Ceci est développé dans la "Lettre ouverte au Parti Ou.vrier Polonais 11 

de Kar o I' Modzelewski et Jacek Kuron, dont nous extrayons le passage 
suivant : 

" 

"En apparence, il semblerait qµe la technocratie, en qualité de 
couche sociale liée r:, la classe au pouvoir par ses avan tages et 
Ba p l acc dans la 'Jir·ot"tuction, constitue aujourd1 hui le principal appui 
du pouvoir bu reau cra t i.que dans la société. Sans aucun doute il en 
serait ai ns i , si, dans le cadre du. système existant, la technocra­ 
tie pouv ai, i; réaliser ses aspirations naturelles. Avant I9 56, c I était 
une couche ô.e surveillan t3 mal payris I dont les salaires étaient 
beaucoup p Ius ':ias cpo ceux: at.t ra.bués à la caste réduite des adminis­ 
trateurs spécialisés cr..1i ôtaient au s o rvi.ce du capital avant la 
guerre. :~ais, par al.Lè Lemon t ti l'industrie, on a cons tru l t son cadre 
diri13Bant et les f au teu.l.l.a dirc c tor-iaux ont été occupés par une 
f'ou Lo de gens qµi. d.o'i ven t tout au système. La technocratie est 
au j ou rd ' hui une couche st abr Lâ sée et cons câ.ent.e de ses intérêts. 
J~lle a obtenu sa part de privilèg-es de haute consommation et, en 
mêrns temps, elle s'oppose à la classe ouvrière par ses fonctions 
q_uoticliennes de surveillance et par ses aspirations à un "socialisme 
de directeurs". 

Ainsi, il est difficile de penser qµe la technocratie puisse être 
bénéficiai r01 en tant que telle, de 11 évolution 1\nonopolistiq_ue II du capi­ 
+al i.ome pri..vé et d e la crise que doit surmonter actuellement le 11capi- 
+al i.cuc bur-o aucr at ique d1Etat11• Il est douteux qu'elle puisse devenir la 
c l aase d onâ.nant c mond i a l e malgré l'avantage qu I elle tire des indéniables 
similitudes d ' évclution des structures et des f'o crne s de ces capitalismes. 
Il faut comp te r aussi avec la classe ouvrière qu i , i..'1. l ' Ea t comme à 11 Ouest, 
est exploitée, aliénée, et qµi peut devenir l'arbitre de cette situation • 
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N° 3. - AVRIL 67. 

'' 4, 

1 

lm-----------~_; 7 
L~HESES DE .. PA:frTEKOEJ0 

Ces t hès es de Pannekoek - dont le titre c omp Le t est 11Clnc1 thr1sos 
sur la lutte de la c Las so ouvrière contre le capi.t.ali.srne " - ont été 
écrites apr ès la ,c,uerre. Elles ont Cté traduites d1ap1·ô,; Lo t ex t e anglais 
publie pal' "Soubhe rne Advoc.at e for 1.'orkers Counc i.Le '! (n° 33, I:lai I947, et 
r0ir,1.pr•iù.1~Ses dans le 11° 40, Décemb rc I947). Pour .io t re part, nous les 
extrayons du n? 2 des "Cah i er-s de discussion pour le soci cl Lsoe èLe 
conseils 11, de î,ïars I96 3, 

x 
X Y. 

Préa l abl.omerrt i"1. I.' cxpo sé de:3 tl1,-:ses e Ll e s -même s , nous voulons déigél@;e r 
les po i.nta qui font J.' elles un a:·•Iio1·t irnpo:ctant \ la pensée marris te 
r évolu't Lonna'l ro , Nous nous crrêteron:J o eu Leue nt aux thèses III et IV c1ui 
nou s parai s sorrt être e s scrrt i.e Ll.es , 

1'L' objectif' de la cl asne ouvrière est de :;; 1 af'f ranchi r de 11 exp Lo'i.t.a­ 
tion 11. Une telle affirmation, qu i ouvre la Tl1ùse III, est singulir;rement 
en avance par rapport à î.'Iarx qµi écrivait, dans le •r: .an i.f'e s te du Parti 
Communiste 11 : 11La propriété privée d I su jou rd.' hui , la propr i ét é bour- 
{;eoise, est la dernière et la plus parf'ai tr:: expression du .node de pro­ 
duction et d'appropriation basé sur des antagonismes de classe, sur 
l t exp Lci t a't i.on des uns par los aut.res ", - texte qui, af'f'Lrm: q_ue la pro­ 
priété ~~rivée des moyens de pr oduct i on est seule à déterminer la classe 
aooi al e docri.nan.tc exploi t euse . 

Pannekock .ie fai. t pas de d i.et.i.nct i.on entre telle ou telle origine 
de l.1e:xpl0itatiot1. :u .conet.at e l'e:~9loitation (sous entendu : d a na ler3 
paya dit'.-; soc:ial.ictus\·'ct La re j e t te , Il o b ae r v e que 11exploitûtion 
peut a-voir lieu inêrœ Lcr squ ' il y a possession coumunc de.s moyens de pro­ 
duction. C1er:t ·ri.en r-c counaî t rc que cc n'est!,-.:::, la pi-opi-i.é té privée 
des .noye ns r:.c pro luc't Lon , mais que ce sont Le s :c:a!)ports réels (et non 
f orrne ls ) de pr oducto.on , qui déte1·mine n t, en d_c1°11ic,r l'8s;;ort, 11 appari­ 
tion dc3 claoces sociclles. 

C' e::;t donc ,Ju1· un pr oo I >me i mpo r t.anl: ( ce lui du dcapotisme oriental 
et du mode clc productd on asi at'i.que ) 1ue 11 auteur de ces thèses prend 
i1,iy,1.ir::itŒ,1Girb poai, t i.on , i:•. s avoi.r quo 11 exploitation peut se perpétuer 
sa111J pour élut an t reposer cur la pr opr-i.ét.é privée des moyens de production. 

Dans cette même thèse, 11 auteur af'f'Lrme ( e t c I est-là une thèse 
ori::;i.nclle de J.1ana:rchiome) qu t i.I ne peut plus être qu ea t Lon , pour le 
proJ.{tariJt, d.e :.:;1e11 remettre à. qu i, que ce soit pour 11éè.U.f.'ication du 
soc:i a1 ;_::;r,1.:1. Pannckook se refuse à faire une distinction qu cl.con que entre 
lu pc;r~.·.:> ;.0. ,.,ocial:L.ob d I accumulation primitive du capital nécessitant, 
pou r c oux ry_.ü .io :c·0c0r-.r,anclent c;r:nér,üement du mar-xi smo , la présence cl1un 
Etat fol't et con t.r-ali.sé , et la p<,riocle socialiste pr ouremcnt di te, période 
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de dépérissement de 1 r Etat et voie ve rs le c omaurri sme , Pou r de nombreux 
marxistes, en effet, l'Etat n'a de légitimité en période révolutionnaire 
que clans-la mesure où ce n'est que par son Lrrbe rrnéd i ai.r-e que 11accum1J.la- 
t i on du· cap i t al, n'a de chan oe de se réaliser clans les plus cour t.s délais. 

Pannakoek est allé implicitement ( ses Thèses no sont quo 11 expre s s i.on 
de conc Iue.i.ons théor icues et sont donc nécees ai ze.ne rrt succinctes et 
condens éas ) au fond du problème. Il a fait une ana l.yae f'ondeme ut.al e de la 
nature du pouvoir. Il a fallu t:J!J.1il en cléga1_:;;-e les conséquences Ln évi, tables 
compte tenu d.e La réaliti de 11indiviclu .. C1est en effet, nous scmble-t-il, 
seulement une analyse de ce type cpi a parml s lL l'auteur d I abandonner .l.a 
notion d1Btat socialiste. 

11 a clairement vu que si le devenir d.'nn pays coci al Lat o est, cert.es , 
cond.i t l onné en partie par le niveau de développement de ses forces de pro­ 
duction (acctm1ulation passée du capital), il est, avant tout, fonction de 
la nature de se a st.ruc tur-e s et qu ' adopter une structure état.i.que serait la 
néga ti.on-œême du deveui,r de la s ocl.ét é socialiste. 

Pannekoa.c aboutit lo,p.queinent :-:.i. des bases organisationnelles ( les 
conseils ouvr-i er s ) très proches de la commune autogérée, Dans ces conseils 
ouvriers, tous les appar toneu ts sont les »e apon seb Len directs, tant au 
niveau de 12 pr oducta on qµ 1 à celui de la distributj on (dfterrnination du 
niveau de 11 accunu l at Lon , cles Lnve st i.asemerrbs et de la consommation propre­ 
ment-di te). 

Dans sa Thèse IV, Pann ekoek dénonce les partis et leur rôle (selon la 
conception qui en est fa.i. te aujourd'hui). Il les qual i.f i e tous de la même 
f~ on. Nous pouvons même af'f'i. rrre r que le parti contre Lequ e l il s I él0ve 
ave c le plus de vi.gueur est celui qui prétend être "l t avan t-garde de la 
classo ouvr-i.èr'e 1 sa par'tà e la plus clairvoyante, capable de diriger la 
majorité de la classe, ~'a.;ri:r en son nom, de la représenter"_. 

' '. 
En ne r·e connai.aa arrt plus aux partis communistes le monopole do 1 a 

théorie et de la pra t i.que révolutionnaires, en rejetant cc nonopol.e sur 
la -nasse tout errt i ère I Pannekoek , là encore, clépl-ls;:;e la pensée de Harx 
lui-même : "P1·atL_,;1~~D~nt, écr i.va'i.t Harx, les co.,,:,uni.stes sont donc la frac­ 
tion la p Ius I',:D0lu(:, c1.8., par t i,s ouvriers de tous lez pays, la f'r act i.on qui, 
eut r aî nc toutes Le::J autres ; t'1 '.:'ior·L11uomeni; 1 LLs ont, .sur Lo rc stc du pro­ 
Lct arr.at , 11 avan t age d'une iti-~0lli;Çr.::i1ce c l atr e c18.:: conditions, de la marche 
et des fins c6i16:;;aler; <lu n.ouvemerrt pToljtc1.l'ion, 11 (:i:.a;ül'este élu Part'i Coin­ 
rm.rniste). 

C'est en effet, et nous en somme" bien conscients, le Parti Commmi.s t e 
cpü est le pl.us tror,1peur de tous parce quo I tout en affirmant êti·e le dé­ 
fenseur cle la c Lasne ouvrière, il est I de par sa nature de parti constitué 
luttant pour le pouvoir, objectivement asau j étri, aux mêmes conditions, aux 
mêmes contraintes, que tous les autres partis qui , eux, au moins, n'ont pas 
11 auclace cle se dire révolutionnaires. La lutte pour 11 accès au pouvoir 
s ' est en e f'f'o t hi at or iquemerrt toujours transformée en lutte pour la conser­ 
vation du pouvoir. 

F.n r e fus en t la p1•<érlo:uinance d'un parti, Pannekoe k se prononce pour la 
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dissolution (ou dispersion) des par+l s (ou c o.rps constitués), en période 
immédiatement post-révolutionnaire, au sein de la masse entière. Leur 
forme, leur rôle et leur but en sont évi.denme nt changés. De guides monoli­ 
t.hi.qu es extérieu..rs aux masses, prétendant mener à terme, à eux seuls, 11 é­ 
dification du socialisme par la prise du pouvoir, il leur incombe désormais 
de jouer le rôle de propagandistes de l'idée sociale. Il n'existe plus, 
pr at i qiemerrt , de différence entre le rôle politique et le rôle social de 
l'individu au sein de la société. (1). 

Cela si,";nifie que I si les or-garii.srnes de gestion (Conseils Ouvri.e r s ) 
vont 11 objet de tous ceux qui participent au processus de production et 
restent la base de 11 organisation é conouu que et sociale, les individus sont 
libres, indépe nderame nt de cette s+ru c tu.re , de se grouper en tendances id.éo­ 
Lo.ji ques , 

Du parti urri.que , rnonoli thiq_ue, tout puissant et assuman t la gestion 
suivant sos s chénas propres, à la reconnaissance de la pluralité de a ten­ 
dances unies sur une hase socialiste fc:él.liraliste commune de 0estion., le 
pas fr,,mchi est rrrmense , 

On arrive ainsi au paradoxe de deuz conceptions de 11 organisation 
sociale di.emét r al e rœ nt oppos ée s l'une t.·, l'autre et qui sont pourtant le 
résultat d'une analyse "marxi.s t e ". Ce serait donc une erreur, ù. notre avis 
(ou alors c1est faire 6-rand prix de 116tiquette) q_uc;; d t amal game r toute une 
école sociale sous prétexte qu t e Ll.e se réclame d'un même maître. 

La T. A. C. 

• (1) Dans Lou r avarrt=pr-opos , les camarades des "Cahi.er s de discussion pour le 
Soc.i a l i sme de Conso tLs vnot al e nt , ,\ propos de la quatrième Thèse, q_ue 
"Panne koek semble abandonner ici la tradition du "Maru f'e s te Corrununiste", 
où 11 on voit les communistes jouer, au sein des partis ouvriers, le 
rôle d ' éduc at eurs poli t i.qu es , A, Panne koek attribue de rôle aux partis 
eux-mêrne» alors que les Conseils conservent leur autonomie de décision 
o t r11e.ction. Llai.s cette conception Lmpl i que pr atd quemerit l'abandon du 
sys t èrne des partis qui repose essentiellement sur la lutte pour le pou­ 
voir, donc sur la subo.rd.i.na+i.on des masses aux décisions de professionnels 
de la :)o li ti r:-ue. 11 
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THESE I ·--···- ~·~-- 

· En un siècle c1e croissance, le Capitalisme a énormément accru sa 
puissance, non seulement en s I étendent r. la terre entière, mais également 
en se métamorphosant. 

Concur.rerment la cl asae ouvra o re a cru en puissance, en nomb re , en 
concentration, en organisation. Contre 11 exploitation capitaliste, pour 
la maîtrise des moyens cie production, sa lutte se développe sans trève, 
et cloi t se développer, sous des formes nouvelles. 

Lo d éval oppenent du Célpi t al.Lsme a, dans les bran chea principales de 
la procluction, concentré le pouvoir dans les mains des gran ds trusts et 
monopoles, Ceux-ci sont intimement liée au pouvo.i.r é t.at i que et le dé­ 
tiennent en fait. Ils contrôlent la plus 2,-rB.nde partie de la presse et 
façonnent 1.1 opinion pub l i.que , LD clémocratie bour-je ci.ee s1 est révélée le 
meilleur camouflage de cette (101itlnatio:1 poli ti0.1e du 0ranéJ_ capital. Si­ 
rnul tanémont, se fait joui·, dans L.1 plv.part des pays, une te nden ce à 
ut i l i.se r le pouvoir orc;anisl de 1 'Etat aux fins de oon oen tr-e r en ses 
mains la dil·octio:1 des Lndust r i ea-c Lés , d.ébrrt de l'économie planifiée. 
Ei1 Aller,,a.::;-ne hitléi·ienne, une é conccu.e dirig0e pa1° l'Etat a~ai.. t soudé 
dirëction politique et zestion capitaliste eu une classe un i.qu e , En 
Russie, où règne le cap i t al Lsme d'Etat, la bu re au cœat to exerce collec­ 
tivement s on pouvoir sur les moyens de production et se soumet par la 
dictature les rnasses exp loi tcies. 

THE3E II -----·--- 

Lo Socialisme, présenté comme but de la lutte ouvra.cre , n1est en 
fait <JLHl 11 ol'~;ariisatio:1 do la production par le gouvernement. C'est le 
Scc i al Lsme <11;:;tat, le dil·ection de la production par les fonctionnaires 
d'Etat, l'autorité d~. Dir8cteurs, des savants, des cadres dans l'usine. 

Dans 11 écouoru,e socialiote, ce corps forme une bureaucratie bien 
ozgaru.sée qµi o st directement le maître du pr oce s sua de production. Il 
di spoce de la totalité de la production et d é t er-rru.ne quelle partie doit 
être affectée aux travailleurs sous :'.:'orme de salaires, gardant le reste 
pour Le c bo aoi.ns 2;énér31J.x et pour lui-!:18me. En d(jmocratie les travailleurs 
pc: 1.1Vci1t cho i.a Lr leurs maîtres .naâ.s ne sont pas eux-mêmes maîtres de 1 eur 
travail ; ils ne reçoivent qu I une partie de ce q_u I ils produisent et cette 
pa1·ti8 Lou r est attribuée par d'autres ; ils s on t encore exploités et 
doivent obéir 2- la nouve Ll.e classe diri,:;eante. Les formes d émocr a ti, ques 
sen:-:iées accompagner ce système, aujou:ccl1hui ou demain, ne modifient en 
rien s a structure fondamentale. 

Le Soc-ialisme fut proclamé but de la classe ouvr t.e.rc {. une époque 
où celle-ci, lors de son apparition, sans force, incapable de conquérir 
par ellc-,,!ékie la direction des usines, se mi t i\ rechercher dans les ré­ 
fornc:J sociales la protection de l 1Etat contre la classe capitaliste. 
Les ,:i;réllfü, :ia1°tis po Li t Lqu.e s C]_Ui firent leurs ces buts, les partis tra-· 
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vailli2to3 et s0c:!..,Ü-c1.:·.:,'.)ci'3"GG:J se ·c:r:.~·1 J:,~or,1,~:i:-,::1t en instrwnents d ' em­ 
brigacl.eu8L1t de la c Lasae ouvr-i.èr e entière au service du capitalisme, 
tant dans ses E,Uerres pour la conquê bé du monde que dans sa poli t i que in ... 
térieu.ro rlu temps de paix. On ne peut mêrne pas d i.re cp.1e le gouvernement 
trevailliste angl.ai n noi.t socialiste : son oeuvre n1ect pas la libéra­ 
tion de:::; ouvr re rs mais la mcde r.ri s at Lon du Capitalisme, En faisant dis­ 
paraître 10::-; i-~,·noutinie~,; crümte::; en comblant de s retards de celui-ci, en 
i.!1tr,J,~_u:L:::,a~1"c le contrôle cle 11~;tat pour prés,:n'vcr et .'.P:r'rnti1• les profits, 
il ren:::·o:c,~8 la domi.na t i.on du Cap i. taJ. et pe rpé tue 11 exploitation cles tra­ 
V-3 il Ieur :J. 

L1 objectif de la classe OLèVTllH'e cs t èl.e 81 a:ff:ranchir de 11 exp loi ta­ 
ti on. Ce but; n I est pas et ne peut ôt ro atteint pa r une neuve lle classe 
diri_·eante se auoo t.i tu arrt à la )ourgec,ü;iG, Il ne peut ê tr-e atteint que 
si les ouvr i.ere eux-mêmes dcvi.ennent maîtres de la production. 

Les ouvr i.ers maitres de la production, cola s:L,:snifie, en premier 
lieu, que dans chaque usine, dans chaque entrep1:·iae, 1 r organisation du 
travail est 11 oeuvre du personnel. .Au lieu d ' être édictés par un di:rec­ 
teur et oes subalternes, les règlements sont décidés par l'ensemble des 
travailleurs. Cet ensemble, qui comprend tous les travailleura, Lee 
spécialistes, les savants, c ' e s t=à-da.ne tous ceux gµ.i prennent part à 
la production, décide, dans s e a assemblées, de tout ce qu i, touche au 
travail commun. Ceux qui, ont à effectuer un travail doivent également en 
avcir la direction, en prendre la responsabilité, dans les limites de 
U ens emb Le ; cette règle peut être appl i.quée à toutes les branches de la 
production. Elle .impl Lque que les travailleurs créent leurs organes pour 
rec.rouper les ent rep rr'se s séparées en une entité organique de pr-odu ct i.on 
planifiée. Ces or ranes sont les Conseils Ouvriers. 

• 

Les Conseil Ouvr'i.e r s sont des corps d.e délégués, mandatés par le 
pe rconnc I du, diverses usines, ou sections cle c;ra;1des entreprises, comme 
porte-parole de se3 Lnt cn ta ons , c1.e ses opinions, pour di.s cu ter des af­ 
f'a Lr e s comnunec , prend:re des dé ci ai.on.i et en 1·endr.8 compte ~è Leu rs man­ 
dant3, ILJ d cf'i. ni.aaen t et édictent Ler: di.f'f'é rerrte a rèG"lez.; et, un i.I'Larrt 
les üi.vor::;cs opinions en une position commune, ils relient entre elles 
les un Lt és séparées, en font un ensemble bien organisé. Ils ne forment 
pas un comité directeur p e rmane rrt , il::: peuvent être r appe Lés et démi,s de 
leurs fonctions 2, tout moment. Leurs premiers _-;ermes firent leur appa-. 
r:L tion au th'. but des révolutions russe et a l l.emande (Soviets et Arbei ter­ 
ra te). Il3 doivent jouer un rôle de p Iun en plus 0rand dans les futurs 
acc onp l ts seme nt s cle la classe ouvrière. 

THESE IV ·---- 

Jus qu I à au.j cu r dthu i les partis poli tiques ont rempli deux fonctions. 
En premier lieu, ils aspirent au pouvoir poli ti,":!._ue, ~t la domi nat Lon de 
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11Etat,,à la prise en ma.i.ne du t~'Ouve1·r10ment1 b.. l'utilisation de ce pou­ 
voir pour rrettre en pr at.i.que Leurs proe,rrammes, En seconô. lieu, ils 
doivent I danc cette intention I gagner la masse dos travailleurs ~1, leurs 
programrœs : leur enseignement tencl ~ éclair·er la. ccœpr éhcns i.on des 
ouvrj.er s , leur propagande cherche tout .:ümple1:1e11t È!. les t.ransf'crœe r en 
troupeau de mout ons , 

Les partis ouvriers out pour but La conqu ê bo du pouvoir poli. t i.que , 
ati.n cle gouverner dans l 1j_ntfa,êt de s travailleurs et, plus spécialement, 
d'abolir le Capitalisme. Ils a f'f'i i-rœrrt ê t re 11 avant-garde de la classe 
ouvr i èr e , sa partie la plus c Iai.nvoyarrt e , capable de clirii,;-er la ma jora t é 

Lnor gan iaée de la classe, d1 ag:L:r en son nom, de la représenter, Ils 
prétendent pouvoir aff'r-e nclri.r Lee ouvr i.e rs cle l'exploitation, Une classe 
exploitée ne peut cependant être af'f'r anchi.e par un s impl e vote ou par 
la seule venue au pouvoir d'un ~çrüupe c~c nouveaux 2,uuvernants. Un p8rti 
politique ne peut apporter la Li.be rt é : vainqueur, il amène ra seu l einerrt 
de nouvelles foru~::; d t asser'vl.ss emenb . Leu masses tJ~avaiJ.leuses ne peu­ 
vent gagner leur liberté C].lO par Leur propre action o.rgatn.aée , qu I en 
prenant leur sort entre Leur s mains, quo par un effort de toutes leurs 
fa cul tés 

I 
pour diriger et organiser elles-mêmes leur combat et leur tra­ 

vail au moyen de leurs Conseils. 

Aux partis Lnc ombe al ors la deuxi ènc fonction, c ' est-~i-d.i_re étend.J'.'e 
compréhension et savoir, étudier, discuter, formuler les Ldée s sociales 
et, par la propagande , éclairer l'esprit des masses. Les Conseils Ouvriers 
sont les organes de 11 action pratique de la lutte de la classe ouvrière 
aux partis revient la tâche d'en construire la force spirituelle, Leur 
t:rAvail est une partie indispensable de 11 auto-libération de la classe 
ouvr i.èr-e, 

TlIJ~E V 

• 

La forme la plus éne rg.Lque de la lutte contre la classe capitaliste 
est la gr~v2. Les w.~ve:, sont plu:, que jamais nécessaires pour lutter 
contre La t ond aice de o capitali.Jt0s i\ accroître leurs profits en abais­ 
sent les su l.a i.r es , en accr o i so anc rl11.rée et Lrrt ens i.t é clu travail. 

Les syndi.c at s 
I 
Lns t rurœrrt s de La rC:..3istance organisée I se sont f'ormés 

en faisant appe l à la forte so Li.daz-i, te:i et li aide mutuelle, Le développe­ 
ment du "big business" a fait croître énor-nérœ nt la puissance du Capital, 
si lri.o n quo les ouv:ri ers ne peuvent évi ter 11 aggravation de leur con di - 
tian que clans cles cas particuliers. Les syndd.cat s se transforment en 
Lno t.rumcnt a de médiation entre capitalistes et ouvriers. Ils signent des 
»actc s avec les employeurs et cherchent à les imposer aux ouvriers sou­ 
vent récalciti·ants. Les dirigeants des aynd.i.c a t s aspirent ,\ se faire re­ 
connaître parrt i,e de 11 appareil du pouvoir du Capt, t al et de l 1Etat qui 
douii.ne la cl.acse ouvr i èr e , Les syndicats deviennent des instrument du 
Capital do monopo l.o CllÙ 31 en sert pour dicter ses conditions aux tra- 
vaâ Ll eur a, 
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Dans ces conditions, le combat de la classe ouvrière prend de plus en 
plus la forme de grèves sauvages. Ce sont des explosions spontanées et 
massives d'un esprit de résistance longtemps réprimé, des actions directes 
où les ouvr i.o ra prennent enti-}rement entre leurs mains leur propre lutte, 
aband onnant syndicats et dirigeants. 

L'organisation du combat est faite par les couri. tés de grève, délé­ 
gués des ~ruvi.stes choisis et maudat.és par le personnel. La discussion 
au sein cle ces comités pe rue t aux ouvriers de réaliser Leur unité cl' action, 
I.1 extension de la grève à des masses de plus en plus gr andes est la seule 
tactique appropriée pour arracher les concessions aux capitalistes mais 
elle est aux antipodes clc celle de s ayndâ c at.s qui est de Li.mit o'r la lutte 
et d'y mo t t r e fin dès que poa.ri b Le . Ces ,~Tèves sauvages sont, aujourd'hui, 
les seules luttes de classe r ée'l Le s des ouvriers contre le Capitalisme. 
Là ils affirment leur liberté, ils choisissent et dirigent oux-mêoe s leurs 
actions, ne subi.saent pas la direction de puissances qui leur sont étran­ 
gères et dont les intérêts sont autres. 

Ceci montre 11 importance pou r hi futur de ces conflits de c l aese s, 
s~uar1d les i;Tèves sauvages prennent une extension de plus en plus lare;e,, 
elles voient se dresser contre e Ll o s toute la puissance physique de 
11Etat. Elles ont alors un caractère révolutionnaire .. Lors que le Capi ta­ 
lisme se transforme en un gouvernement mondial organisé (jusqu 1 ~~ rnai.nt enant 
il est formé de deux puissances concurrentes qui menacent 11 humanité d.e 
la destruction totale) la lutte de la classe ouvrière pour la liberté ùe­ 
vient une lutte contre le pouvoir de l'Etat. Ses grèves prennent le car ac­ 
tc'n·e de e-randes grèves générales. Les comités de g-rève doivent al ors rem­ 
plir des fonctions générales poli t Lques et sociales, c I est-à-dire remplir 
le rôle des Conseils Ouvriers. La lutte révolutionnaire pour la domina­ 
tion a.e la société devient au même moment une lutte pour la maîtrise des 
usines. Alors les Conseils Ouvriers, organes de lutte, se transforment au 
même raomo nt en organes de production. 

Anton PANNEKOEK 

• 
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N° 3. - AVRIL 67, 

/yOUR_POURSUIVRE LA_DISCUSSION _SUR LA __ 11LETTRE"DE L'U.G.A.Q' (1) 

Une mise au point de l'U.G.A.C. 
après le texte de la T.A.C. 

Nous tenons 2, préciser dès 11 abord que nous acceptons la discussion 
dans l'esprit défini par la T.A.C. Nous n'avons jamais eu la prétention 
de croire le texte de cette brochure définitif. Nous avons ouvert un 
débat et nous souhaitons qu'il se poursuive au sein de tout le mouvement 
anarchiste. Avant tout, nous pensons que la définition du rôle de 11A­ 
uarchisme révolutionnaire doit être une oeuvre collective, Nous ne 
craignons pas les cri tique~, et le caractère constructif du texte de la 
T.A.C. nous laisse augurer un dialogue fraternel. 

Nou s ne considérons pas que ce texte soit dépassé (2). Mais il est 
vrai que nous avons voulu lui donner un certain caractère provocateur. 
Tous les camarades savent qu 1 :i. l y avait des sujets "tabous" au sein du 
mouvement anarchiste et nous avons voulu les écrouler dans la mesure où 
nous 11 avons pû , 

Hais il nous semble que tout l'esprit de cette brochure a é chappé 
aux camarades de la T. A. C. Et comme cet esprit est l'essence-même de la 
démarche de 11U,G.A,C. actuellement et sa raison d'être, il faut bien 
nous y arrêter. 

Précisons aussi que ce texte n'a pas été écrit dans un simple but 
de recherches mais qu! il est le résultat d'une pratique militante journa­ 
lière des me::nbres de 11U. G. A. C. dans les milieux où ils militent et dans 
leurs engagements. Cela aussi est important. 

• 

Pour nous I l 1U. G. A. C. est une orgaru sat.t.on -~attente et nous n! avons 
pas forcément en vue seulement la construction d'une "véritable Fédération 
Anarchiste révolu tiomfaire 11• En ce sens, nous ne nous adressons pas seu­ 
lement aux anarchâ s tc s , mais nous recherchons la rencontre avec tous 
les rovolutionnairefJ 1ui, par des voies diverses, en sont arrivés à la 
même analyse quo noua. Pour nous, et c'est là où nous rejoignons la 
'.i1.A.C., la r'évo.Iut i on ni appartient iJ.. personne, elle est un fait objectif. 
CI est pour'quo i. nous avons précisé net terne nt qu ' une révolution à carac­ 
tère purement anarchiste, r éal i.sée par les seuls anar chi.s te s I est une 
utopie pure. En ce sens, le rôle que nous assignons à 11U.G.A.C. est 
l'intégration des anarchistes à la révolution q_ui existe, au Socialisme 
qui existe. Il y avait une grande prétention, de la part de l'U.R.S.S. 
stalinienne, à vouloir diriger les révolutions du monde, Il y a une 
grande prétention, de la part de divers groupes de la Quatrième Interna­ 
tionale (Lambert et Posadas, par exemple), à croire représenter les 
structures de l'organisation révolutionnaire. Nous dénonçons cette même 
prétention chez les anarchistes. 

En France même, et nous n'avons point parlé suffisamment parce que 
ce texte s'est voulu "Irrtern atûonal ", nous sommes absolument persuadés 
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qu 'il existera demain un regroupement des révolutionnaires cle toutes 
tendances, que ce regroupement donner a naissance à, une organisation 
unique qui ne se :formera pas par 11 addition de groupuscules, mais par 
un certain nombre de faits dont la résistance d'un grand nombre cle syndi.­ 
calistes à l'intégration, d'une. part, et la résistance d'un grand nombre 
de militants du P.C.F. au glissement vers le réformisme, d'autre part, 
sont les signes avant-coureurs. Nul doute, aussi, que les problèmes 
posés par 11 après-gaullisme faciliteront cette clarification. 

Cela dit, nous ne v cu l.ons pas que, comme d'habitude, les anarchistes 
ratent le coche, ainsi qu'ils l'ont toujours fait dans le passé. C'est 
pou rquo i. 11U.G.A C.1 dans· cette période de gestation, ne veut que pré­ 
parer la place cles anarchistes d ans le mouvement révolutionnaire, faire 
adrne tt re aux autres révolutionnaires que 11 apport libertaire est valable. 
nous disons s cuve ut que nous ne souhaitons qu I une révolution, qu I un so­ 
cialisme, le plus libertaire possible ... 

CI est pourquoi, I et il est néce ss ai.re de le dire, les statuts de 
11U.G.A.C. mentionnent qu'elle est 11or::;anisation spécifigµe des anar­ 
chistes cocmum st e s dt1; mouvement révolutionnaire. De la même manière 1 

c'est au sein du Socialisme qu i, existera qu'elle veut faire ve l o l.r les 
thèses anarchistes, Toutes ces pr éci.s i.ona sont importantes parce qu I el les 
ont pour r é su l tante une attitude .1?.l?.hi tique essentiellement di.f'f'éz-e nt e , 
pour ne pas dire .~ée, à 11 attitude traditionnelle des anarchistes 
depuis 1917. 

Mais cette brochure s I adressait aux seuls anarchistes et devait 
tenir compte de leurs réticences et aussi, pourquoi ne pas le dire, d'une 
certaine ignorance qu'ils ont des positions antérieures prises au sein 
du mouvement. Il fallait donc leur mon tre r - et c'est la raison des 
nombreuses citations - que 11attitu.de d~ 11U.G.A.C. se place dans une ,, I 
tra_~i ti<2_!~ ana rclu.s te révolutionnaire et que I somme toute I nous n I avions 
rien Lnven t é mais seulement re t.r ouvé un certain nombre de bases essen- 
tâ o l Le s à notre attitude politique présente. Il n'est pas sûr que tous 
les mi.Li t arrt.n de 11U:y,.A.C. se contentent de ces bases (et les camarades 
do la T.A.C. ne·sembient pas s'en contenter). rf:ais 11U.G.A.C. est une 
oeuvre collective au sein de laquelle certains camarades vont beaucoup 
moins loin que d I autres et les nécessités de 11 unanimité nous obligent 
que Lqu cf'oi.n Lv des posi tians moyennes q_ui sont d I ailleurs revues à tout 
L n st an t . 

ïfotr0 promi er propos é t ai.t , en effet - et les camarades de la T.A.C. 
le définissent très bien - de démontrer que la paralysie de la F. A. ac­ 
tuelle provient de la cohabitation des tendances qui ne sont pas toutes 
révolutionnaires. Mais, sans revenir sur les vieilles querelles I nous 
voulons tout de même dire que nous tenons compt e des expériences du passé 
et qu'il n'est plus question pour nous, en aucune manière, de "dépasser 
le cadre de la F. A. actuelle 11 simplement I la rupture avec cette illusion 
sans avenir devant être franchie. 

Il est bien vrai que nous avons tenté de définir l 'Uni té des anar­ 
chistes révolu tiormaires par "que Lque s phrases creuses flairant un 
scientisme t:cès XIX0 siècle 11, Mal,s il fallait trouver des références pour 
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montrer, par exemple, que le mat ér-i a lisrne dialectique, même si on trouve 
le terme criticable, n'était point ce qui s épa rai t les anarchistes des 
marxistes. Cela n'était pas inutile, croyons-nous, en face de certains 
qui n'hésitent pas ù écrire, dans le bulletin de 1 a F, A., que le matéria­ 
Li.sme en que s t Lon leur semble "une vaste rigolade". 

Cela dà.t , nous pensons que 11 apport dialectique est irJ~emplçable et 
nous voulons qu'il soit. de nouveau considéré ainsi dans les milieux 

.. anarchistes qµi l'ont abandonné, Llai.s , hélas, cet abandon de longue date 
a fait qµ.e nous n'avons à notre d'ispos â t i.on que ces références au s câe n-­ 
t Lsme du XIX0• Nous les avons utilisées, 1,'.ais les camarades de la T.A.C. 
ont raison : nous aurions dû .préciser que noué considérions la méthode 
di al cc't i.que "comme moyen d'élaboration d'une analyse dite scientifiq_ue". 
ifous n I avons sans dcu t e pas été assez clairs car nous pensions que cela 
coulait de sonrce. 

La T. A. C. ajoute : "Cette méthode est donc 2:, p:réci ser ,' .non pas en 
théo r i e et en phrases creuses, .1:ais dans la pratique conmune ", C'est bien 
cela ciue veut f ai.re l'U.G.A.c .. ! · 

Lor sque nous écrivons' qu'il doit y avcd.r possibilité de cohabitation 
de diverses méthodes d t acta on dans des domaines autres.q~rn·11action révo­ 
lutionna:i.re, la T. A. C. veut nous faire dire que notre action révolution­ 
naire ne serait pas "globale 11• Voilà-bien une mauvaise querelle et nous 
devons nous expliquer. 

Si la T .·A, C. ou les Situationnistes nous disen.t que la lutte révolu­ 
tionnaire d9.;i. t ~!.~E!.....is:_lobale, nous sommes absolument d I accord, Niais nous 
constatons et regrettons cµe, dans l'état ac tue 1 de la Révolution et dans 

· le stade actuel de notre lutte, la démarche révolutionnaire est loin 
d'être globale. Nous en sommes encore à des revendications q_ui se placent 
au uiveau poli tiq_ue et é conomi.que et, souvent, les anarchistes, qui pla­ 
cent les revendications é thi.que s au premier plan, se refusent à adme t tr e 
la nécessité cle la Révolution Sociale. Mais, bien sûr, la T.A.C. a raison 
sur le fond et c'est nc-tr e faiblesse de ne pouvoir'encore envisager les 

· problèmes sous cet angle·. Mieux, nous affirmons, qu I il sera nécessaire aux 
· anarchistes de r-eveudjque r cette ''Révolution globale 11• Ici encore, il est 
né ce ss a.l re de di.re que nous attendons beaucoup de cette élaboration col- 
lective qui est c omneucée ici... . 

• L'analyse de la ja'ran ce et des pays inrlustrie Ls est à faire et nous 
n'en avons dit que que Lquea mots (il est injuste de dire que noue n I en 
par Lons pas dans le sens où l'entend la T.A.C.). Nous ne pensons pas non 
plus êtr0 impuissants dans ce pays, et c'est-là notre désaccord : nous 
al Lons le voir. 

La T.A.C. écrit : "Si nous s crrme s révolutionnaires, c'est que nous 
pensons que l'instauration de la véritable autogestion et du fédéralisme 
se f'e r a ~è travers des luttes violentes, par le truchement de nombreuses 
révolutions, par une opposition constante aux structures. . . Nous ne 
prétendons pas pouvoi.r réussir à liquider totalement et en même temps le 
Capi, t aI et 11 Etat, mai.s nous prétendons que tout bouleversement révolu­ 
tionnaire est un acqu i.s et une étape vers la Lâ.qui.datn.on des deux q_ue 
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l ' on ne peut séparer ... 11 

Nous n I avons pas voulu dire autre chose et il ni y a, apparemment, 
aucune di ve rge nce ent ro nous. Ces remarques sont dé j à très loin de l'ana­ 
lyse r évo Iut l.onnai.re de 1 i Anarchisme classique. D'où vient q_ue nous soyions 
pourtant en désaccord ? 

Nous savons (et la T.A.C. avec nous) que la révolution e s t un acqu i.s 
au. niveau. indivic~uèl. 1.:ais1 comment peut-on pr é te ndr e qµ'elle n'est pas un 
acqui,s au niveau des structures. Lorsq_ue la T.A.C. déclare q_ue "couta nuer' 
la Révolution russe est un leurre", pourquoi ne mentionne-t-elle pas com­ 
rm nt i1 ous d éf i.n.Lsao ns ce qµe nous con sidérons comme un acq_uis ? El le a 
pou r t.an t d é c l ar é plus loin (ainsi que nous 11 avons ci té) q_ue t01~t~ __ réY._C?J\1._!_ior1c_ 
e s t un acqu i.s. Si la T. A. C. voulait dire ainsi q_ue la Révolution russe 
n;ies~. pas u-n? ré:vc:;i.u\ion;.?Jo.:rsrq,tg)l .. e s t le fait du siècle, où est la ré­ 
_vplu"\i;i.on ? _EQt,":"ell_e· .s,eul\311?fl').t JI~ns"Ja :.pris;.e, de' coriaci ence im~iy;Lduelle ? 
J',Tais les faits· 'sont devant nos· yeux, et J. "acqu i s · de's pays de l"'Est se 
trouve dans la liquidation_ de __ la _ _pTOJ?riété_J?rivée des _mo_,yens. de __ Eroduction. 
Ce ttc liquidàtion n'est-elle pas une étape dans la lit1uidation du Capital ? 
Et, quand on connaît la lutte de plus en plus violente de la bureaucratie 
contre les formes de gestion directe dans les pays de l'Est et dans les 
pays du tiers monde (dont la T.A.C. ne parle pas), comment peut-on écrire 
que L! acqu i.s au niveau des structures "re préserit.e la cristallisation'' ? 

C'est ici que se passe un phénomène curieux q_ue nous allons essayer 
d1expliq_uer. Nous avons, en effet, affaire à des camarades qui sont d'ac­ 
cord avec nous au niveau des principes et de l'analyse, qui, nous font jus­ 
tement remarqµer un certain nombre de nos faiblesses dont nous convenons. 
Et, pourtant, ils ne tirent pas les mêmes conclusions que nous quant à 
l'attitude pratiq_ue. 

C'est parce q_ue 11U.G.A.C. se place au plan .:12.olitigue et que, pour nous, 
11 accord Ld éo l.ogi.que ne sert à rien s I il ne débouche pas sur une attitude 
poli t i.que , Ac tue Ll erœrrt , cette attitude pna t i.que se place clans la réponse à 
la ques t i.on suivante : dane la période actuelle, voulons-nous lutter avec 
les autres révolutionnaires du monde contre 11 impérialisme américain ? 
Sou tenons-nous la lutte du peuple vietnamien ? Car c1 est ainsi que se 
posent pratiquement les problèmes de notre atti tude !10li tique, au-delà des 
mots et des justifications. Il n'y a pas de place pour une autre attitude, 
Cette manière de conoLd ére r la Révolution uni.queme nt conme un a cqu i.e incli­ 
viduel n'est-elle pas, tout compte fait, un r ef'uo de choisir? " 

,. 
nous t1' ayons jamais dit que la Chine ou la Yougoslavie devaient être 

cons i dérée o comme des "Terres pr omi se s ". 1:îieux, nous n'avons jamais pré­ 
tendu· que i I autogestion qÜÏ és t actuellement pratig_uée correspondait exac­ 
tement à la pensée libertaire. l\'iais nous avons dit que, partout, des formes 
de gestion directe apparaissent. Que leur développement montre que Lt anar « 
ch'i.èrne n I est pas absent des révolutions contemporaines, que ce développe­ 
ment se heurte o. la résistance des bureaucratie et des Etats et qu 1i 1 pré- 
f i gur e un futur stade de lutte révolutionnaire. Même dans les zones libérées 
par le Vietcong se constituent des Comités populaires d ' Autogestion ! 
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Il n I est pas vrai que ces 
g_u I e l Las ne constituent 11qu.1 un 
ouvriers 11. 

structurer; 11nG sont que des mots" et 
eu à.e lest pou'r mi eux cravacher les 

La T.A.c. est, certec, pour la 11vfritable aut'Je,·estion" et nous aussi. 
~:ais, où est-elle, cette "véritable auto{,·estion", sinon danr; notre ima­ 
gination ? Il f21.1t en fini:;:· avec cette attitude de pe nséo qu.L consiste 
\ clire : la r.1volution, c1est ceci ou c'eot cela, ce n1est pas ceci et 
cc n'est pas cela. Il faut renoncer ?.t. dii·e quo nous l'ejetons toute ::r!:vo­ 
lu.tion qui, ne con'esponcî. pc(a \ nos d6finitions préfabrifLu.6es. cr est 
v:r,:1i quo "la r0vnlu.tion n1appa.rticnt i\ pG:esonne". Nous :l.1avons r5crit et 
nous :Y~ nous so:,unr,,n pas d emandé "si noua devions soutenir une révolution 
u1Rrxisto" comme 0,1 nous le fait dire, Nous avons rJ.i t 

I 
au contrai:ee, que 

Lo Rivolu·~ion (!.LÜ existe ~ouleverse toutes les p1°è'.1rlsion~1 él.e0 id:.:oloCTies, 
tant marxi ston c:1.u' anarchistes, C1 est au ti:ouv0me:·1t anarchL:;te 

I 
dans son 

en,3Qi1(.1l0, d1ei1 tc,11i1· coc11te et non~:. nous,cLui le s avons , 

Iloua ,T/or1;:~ .::'.cri t, au clebut cl(1 ce -!;exte I que nos positions décou­ 
Lai.ent d1uno e:-:~)t:denc,., :~ti.litante et d'en:;·a<_;er.1ents de nos 1i1ilitants, 
C1e::it .i ci. ,1w= ncits voyons Le s li!!ütGs d1nne sL1ple tentative cle recherches 
:.Jo11_,_,·.::n-L pu:.·e1:ient intellcctuelleG et eans rapport avec les pr obl.èmaa po- 
li t:L-tues qui, se pos erit q_uotic.U.ennoment i} c!1acun de nous , 

U.G-.A.C, 

_____________ .., _ 

' (1) Voua po:~ve::; voua procu1·e:i:- cette lettre à "La 
' .. , l p . ( ro) .. ' t •, ue :~ . 101.1. n11 ·:cr.:i, a.1·:...r; J 

I 
Q1,1. c ::i r. crn, v~HJ ._\ 

F cri;:; (J0°) . 
11r,,d:' de Pari:J 11, 25, rue 
:·.,:;rh th DA.RD, D. P. II4, 

(2) Ce t0xte est ù. la f'o.i a un point d' arr:i.vée et un point marquant un 
neuve an départ, Point d I arrivée : ;\ tTave1°s un effort pour ne pas 
J)C:r.·d.t·,? I a trace de 11 anarchisme :rôv0ln tionnaire dans tout un fatras 
it°l<:olo.<;i..(luG dit libertaire, l 1expôrionce des camarades confrontés 
avec la :réali tr leu.r a fait sentir le sens que pouvait avoir au­ 
jr:,1n•t1'lmi cet anarchisme r8volutionnaire, Ces c onctusaou-, constituent 
do1r· de '101J.vclles basGs de dévelcppement et 

I 
si 11 on veut, d'un 

dr\ia.:;:;,:1,J1cnt cort.i nue L, mais Lee choses ne vont pas si vite et il 
uera:L t i;~.c--1 '.1:C\.':tenticux de 11c;tre part de p1°étend.re que ce texte est 
clEiji~ dé;)as 813. 
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rPRo31E1::.~ n 1.1TtrTRoro105rn LiBI;RT.itüt::: 7 /.----- --- - - - ·- ·- - .. -··· ·--·-·--- .. -· ----·--- ----- . ---·- 

Les cotmurri.e te s libertaires sou td.e nnen t , gènéral ernerrt , qu I ils 
s'oi)poseut aux conmun.i.e t es étatiques autoritaires au nom d'une conception 
c~c l "hororne , conce ptd on sur Laque l.l.e ·il.:J fondent une éthi(l).le de la ré-· 
vo l ut i on (],Ü couuoande la poli t i.que r'évo lu td onnsn r s , Lais, si 11 on de­ 
uand a'i t ~· la 2lupa1·t c11 en ure eux , bakouru.m.e ns ou marxi cns , de d.i re 
que I l.s est cette conception è.e 11110;nne, bien peu pourraient répondre 
avec prr-5ci.:.:ion. 

Los {f-1'.'ands c Iass l ques du s oc.i.ali.sc,e ;-11 a~JpoJ_··,;ent pas de réponse sa­ 
tisfaisante è. cette c;,11.estion. A 1. 1 époque où il:J fc:;.·ivaient, 11 économi,e 
po Llb i.qn e citait la s euLo s cieu co asGcs avan cée pour 1:12rvil· de r.icd è Le 
aux ,3cj_encc:::; humai.ne a, Ausai, Lo n c:LD~~:oiq_uen se pl'r~occu.pôr(:nt-il:::; plus 
.:l.e 11 é tudc do s J~ap~orts de procJuctiou-consœ1.matio11. et dos supe r st.ruc'tur-o s 
culturelles que cle 11 étude de J. ' ô t ro qui, est ;:~ 11 ori,3':i.ne de ce c relations 
et de ces superstructures. La no t i on intuitive d.' individu est s ouverit 
utilisGe, comme on peu t s I en convaincre en lisant cos au teurn , mais 
elle reste une no to.on intuitive et n'est p as app:rofondie.·r,1cituél.(:) d e la, 
si.;'nificat:Lon de l "i ndi.vi du a été Lai ss ée aux générations s n i.vanto s , aux 
philosophes d I abord, nct anmerrt à Nietzsche, puis aux psychanalystes et 
enfin aux psycho Loguas et phénoménologues. 

At1jon:i::·d1 hui, les sciences humaines et 1 r interrogation phi l os ophi.que 
sur l 1h'.),,lfae, aorrt suf'f'i.aemme rrt développées pour que nous puissions, nous 
socialistes I'i bcr t.arron , nous interroger sur l'être de l'homme pour 
1.1 èpanouisser::1ent duquo I nous luttons. Notre revendication dl un plura­ 
J.).o;ne soc ia l , d 1un connunf.sme libertaire, :11 est s oute nab Ie que si 
J. ''-io:.cw est autJ:'C! chose qu ' une abstraction ou une "nature humaine", que 
,sl l'lwr:unu e c t autre chose qu'une "cire vierge" sur laquelle les cir­ 
cono t an ce eztl:ri.eurcs ;_,"'.f.avent un destin contd ngerrt : ni 1 r homme de 
l 'ic~rc:alisme, ;,:L celni clé la philosophie bou.r.::;eoi.Je du xvnro siècle, 
ni celui du bohavi.or i.ome . 

A uno Gpor11w :'l-l l•:'S ic.l~olo''.':J.es l'<~ëJcti,)'.:-nsii·,;~; annexent Le s o ci.onces 
hu.aai ne c en o n d.•'.tou.:r·n ot1t le sonc ;_J01J"~' :~·u.(u;ac1' 11 ho.ome au nom d. 'un nfo- 

" 11or::iJci'ri.::: .. 1c "coc',:1ocratiq_1Ic, .i I «.s t 111.·~:cnt 'JUG Lo o d:c.f-a:13euri3 de l'hotrnje 
ne t te-rt au point une coucej.t Lon ,jlai)Or(iG (te l ''.'OJTfüe. Cette é tude appr o­ 
f'ondi o è.u. cen.: de J. lexistenco huruai ne , c t crrt ce que je nomme Arrthr-opo-. 
lo-:ie, c,~ p.rcnerrt ce mo t dans son sen o ûthyrnolo~,ique de connad s sen ce de 
11'."wr.îJiJe o t non dans son sens, plus cour errt , dl ethnologie. Un néologisme 
uua.it 1J11 (vi ter cette confusion de sens po as i.b Le , mais nous :1.' avons pas 
J_,.-: po.i do suffisant pour en imposer un. 

Cotte é-b .. ide ne peut être le fait d'un seul, ni mêrœ , peut-être, d'un 
soul ::;·r·r,t!.pc. Aussi, dans les articles qµi vont suivre, je me propose 
siupl8ri1c.rnt r.:, 1 ab0_.,._•d0r ,!_uelq_ues uns des problèmes rpe soulève la réflexion 
ent:1.ropolo~;ic:.uo, ocp ér ant ouvrir un dialogue avec des camar ade s d'autres 
spé ci.al Lt érs et ël.' eu trl=::.~ horiQ;ons phi Losopba.jucs , an.itliés ·_,.1 .nême esprit 
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socialiste et libertaire, et de re cher ohe ouverte, esprit qui anime cette 
revue ou la libertJ et la recherche se donnent rend.e~;-vous. 

'iuant au reproche, qu'on nous fera, d'illisibilité par t ous , je 
répondrai :.J.u' un travail cle recherche f'ondeae nt al e.s t , par sa nature-môme, 
d+accca iÜi'ficile. Le probE,.ie de Liai.b Ll.Lt.é 111 a p as È1 ae pos er à ce 
niveau. Il appartient L~ d.1 autres de faire le cl<fcriptage et de r endr o le 
texte acccacâ ;,J.o .;·, t ous. Coux=Là sont éducateurs et pr opagand.i.s te a, 

Probl t.-i:18. dt::_ niéthqc1e j __ les. sciences_ llwr:aines et 11 an thro_polo::j.e. 

~lu coure de ri cents débats et de,i lectures qui, les alimentent, j I ai 
pû cono t at e r ·].l') le, conat i tution d.1un e anth.ropolor;ie Li.be r't ai.re moderne 
se ~1eur·te, avant tout, ~., une oppo s i.t Lon \ p1·étenti.on. scientifirJ.le q!Ü 
:r:éard.rn1 le vi.eux d{bat stL;rile du !)Ositiv""ism"' c-:,nh0 .La philosophie. 

Le: :\l'f: ... :~e:L' obstacle re ncont ré u:,t celui du biolo[tLJ1;1e dGfeJJ.Ll_u par 
c-ntéli:1..; ratiouistet1, Selo:) eu.: , 11 _; Yl,1:i..vic1u serait dé t e rmi.né par son 
hér·'~L~it(, !"~t la lii)En:t0 ser8i t le dn:,i t c.11 obéir .2·. ses déterminismeo. Il 
est C:i·if~wrè CJ.ll,3 cetce con cept i.on est co,1tra,Ect0~.1.."e. Bt1 ef'f'et , r éc l emer 
le è.roi t (:t' ob éir Le rre s dûterm.\;ü.s:nes c ' e.rt auppr.ae r itaplici te!l18td; ()U' on 
pui.ss o n1 y paa cbéâ r , Ce ··1e sont donc :.ilu::; al oxs d.?.:::i dttenninismes, 

En outre, cette: con ce pm.on idE.ntifie 12 corps pr opro au corps objet 
qu t é tudâ e le b i.o l.cgâ.s'te , Cette identification Tencl Lncompréhens i b.Le le ' 
r appor t rlu corps propre et de 11 existence. En effet, le biologiste décrit 
le corps en 'ce rmes phyai.co-cln.uu ques alors que 11 expérierice que nous en 
avons e srt c e l l e d'un corps cou sc.i errt , percevant et -agi ss ant dans le monde, 
e:;;:p-':rienco irrf,lucti bl.e ( des structures physico-chimiques et ana t otru ques , 
Ce co rpe vtcu com.re ccns c Le nt devr a faire 11 objet d'une analyse par t i cu­ 
li·~ro. -;;,vf>'.1ci\-.!'.''.)::i3 étuè:i.e:c_crnm,ent le monde se.découvre à partir d'une 
fK'r.Jpec·t;:,·,00 (~0i1t nct re corp~J e s t Le centre, comment, a l'aide de not r e 
corps, :101;_3 G.,· iof;onr; cur le monde, ·ces prcbl ème s échappent à le comp&- 
t ence de la 1):i.olo·.,~Le et sorrt l'objet cle l'anthropologie. 

" 

Ar,n<.::::: Lo '.)ioJ.o:~·i.:,r,JS, nous nous heur tons au s oc i o Logâ sme , Pour cer­ 
t ai nc 8:)Gi.;lo ·ry1,.:'!u ,. l 1'.10•tL\c ::;e r8dui·i; i-, (i.GG r e Lat.i ons sociales. 11183 in­ 
di vi. tus con l;1•a c:ü,n·:; ,1o s ra}:)901.··t.:; ô.e r.>j.'O ::1uctio1111 (î.i:arx) . C2 :J ra ppor-t a de 
production cond.lt i.o.incrrt des st:i~uctu.1·ns rk r-e La t Lcna sociales et d.es 
suncrs t ruc turca illi°'.olo·d.q1..1.ei:.J, LD.J :.,"tTuct1.1.reo soc i.al os de be rrrinerrt des 
couoo: •1·,-. :,,·,·t,·· Tc ... ·i i"}'"{.,].· dus -~,-,r'-'·"t <">YIJl,. "·l· t1r•i r1e'.,.Jü"'"'lde'n cle leur· "etre •• t .,. V ·,-1.,L ,J •• Jv..:i .... ~\.A-1.../ ,_.,,.) 1.).J .:..t .• \.,t.J Q i..J- .l. 1 v1..>V _=, • ' 

ali;_5th::;, ,•mis les at.ruc'tu re o aoct al eo ac tue Ll.e s, s't.ruc ture s de classes et 
d? :1L5rar·c'.ücs sociales, idéologies mys td f'Lan tets mas quan t aux esclaves 
Leur encl.ovaje , etc •.. Dans cette perspective, la liberté n'est qu+un 
possible dout la réalisation suppose 11L1stauration d1une sooi.rit é sans 
cJ.,:1J:.:er:J ot non hiérarchisée. Une prd.se de conscience de l'aliénation 
e ctuo l l.e }"ll°":rr,iettra:i. t 11 engazement dam 11 a ct i on révolutionnaire. 

__ Cc:J ,'.··inc·:::pt\011s ·,e se,.:blent pour le moins obscures et incomplètes • 
.1.11~U')îl•~t,;.~, :·:·ui:.;c3y.10:1 ne nous d:i.t pas ce que sont ces ind.ividus qui 
en b7üilt on rcd2·:_;io;·1, ·Ji ce qu1 e sc cet être actuellement aliéné qui se 
1·,::al:i.::icra ap~'r-,s le -r,~·ïolution ni comaen t on peut éc happe r au déterminisme 
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